LE PROPAGATEDR

de plaisir en enlendaut la voix
de Lorenz, et on voyant son vi-
sage joyeux et vermeil apparat-
tre au-dessus des (dtes pressées
des chalands. Lorenz Jui {1t uu
signe d'intelligonce.

A ce goir, monsienr, lui dit
Hyrcanus, je ne puis rentver
avant la nuil; mais, de grice,
venez souper ivec moi,

— Qest conveny, dit Lorenz,
et mon bagage ?

— Domez, donuez ! je vous
en prie,

Et tendant la main, il regut
le paguel soigneusement exntou-
vé de toile grise ot bien ficelé,
que Lorenz lui présentait par-
dessus les épaules de deux bons
bourgeois.

Hyrcanus le serra précieuse-
ment dans son grand liroir, et
une commere séeria :

— Qu’y a-t-il done 14 dedans
de si beaun ?

— Une peau de daim que je
ferai tanner pour nettoyer mes
borloges et mes montres, dit
Hyrcanus. Et i) coutinua a deé-
biter ses montres el ses chaines
d'or et d'argent.

Pendant ce temps, Lovenz s'a-
musait & parcourir la foire. Il
reconnut 'intendant de la prin-
cesse de Dralk-nberg qui ache-
tait des étoffes de couleur, et,
s'approchant de lui, essaya de
de lier conversation.

— Votre princesee va donc
quitter Je dewil ? lut demanda-
til, en le saluant,

— Oui, monsieur, dit Pinten-

ant, en Otant sou chapeau:
Dien veuille que ce soit pour
longtemps !

— Amen, de tout mon cour.
Le prince est-il revenu de la
cour ¥

_— On Pattend bientdt, mon-
sieur. Allons, ajouta-t-il en s'a-

dressant au  marchand, dépe-
chez-vous d’envoyer tout cela
dmnon anberge, Au Soleil d'0Or.
Jai encors bien des empietles &
faire. Vons ferez tonclier le mé-
moire quiand vous voudrez,

I1 s’¢loigna, ot Lorenz le vit
achietez desdentelles, desgalons
or, et une foule d'antresobjets,
dont il avait la liste & la main.

— Mademvoiselle Hilda de
Nauembonrg vous a-t-elle don-
né des commissions ? demauda-
t-il a Pintendant.

— Certainement, monsieur,
certainement,
— Ah ! et voudviez-vous lui

remeltre un petit paguet que
quelgw’un désire lnl envoyer ?

— Quais ! 1t Yintendant, en
clignant de P'wil ; volontiers,
mais je préviens monsicur que,
selon 'usage établi & Draken-
berg, le paquel en question pas-
sera par les mains de la princes-
se.

— Mereci, dit Lorenz, je vais
le rquérir, et il s’sloigna,

— Mais il ne revint pas, et se
promena en flineur jusqua
U'heure du souper.

Maitre Hyrcanus traita son
hdte encore mieux yue la pre-
miere fois, et se montra si con-
tent des belles plumes d’aigle,
que Lorenz ne put s’empdcher
de Jui dire :

— Mais enfin, maitre Hyrca-
nus, que faites-vous de ces plu-
mes ?

— Vous le verrez bientdt,
monsicur. Je vous prie, retour-
nez a la cnasse le plus 16t pos-
sible. La prochaine fois que
vous viendrez, je wWaurai plus
celte maudite boutique & garder
sur la place. Je vous recevrai
dés le matin et vous verrez mon
atelier. Contez-moi donc com-
ment vous avez tué cet aigle ?



